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Eveillé ce matin par un gai rossignol,

J’ai ouvert ma fenêtre et regardé dehors:

La nature arborait de merveilleux décors

Où scintillaient toujours les dernières lucioles.

Le Soleil apparut, m’offrant ses doux rayons

Qui réchauffaient déjà quelques frileuses fleurs.

Un bouton qui s’ouvrait, choisissant sa couleur,

Prit une robe rouge où brillait la passion.

La rose encore jeune étira ses pétales

Et je pus voir son cœur battre tout doucement:

Ce cœur-là me disait qu’il m’aimait simplement.

Moi, je l’aimais aussi, de l’amour idéal

De ceux qui ont trouvé le bonheur éternel:

La Rose répondait au prénom de ma belle.
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